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Schwerpunkt

Museum nicht, sich einer Entwicklung
gegenüber zu verschliessen; Konzentration

bedeutet, das Zentrum ausfindig zu
machen, von dem aus die Arbeit der
Institution sich definiert und inhaltliche
wie organisatorische Überlegungen und
Anstrengungen darauf zu beziehen. Ich
habe in meiner Arbeit die Erfahrung
gemacht, dass die Künstler diese Konzentration

anstreben und ein Museum
schätzen, das unter diesem Zeichen
steht. Von Kounellis bis Richter, von
Kelly bis Schütte liefen alle Gespräche
mit Künstlern darauf hinaus, dass nur
dasjenige Museum für den Künstler ein
adäquater Partner sein kann, das sich auf
das Kunstwerk konzentriert, das seine
Mittel nicht verschleudert. Jede
organisatorische Reform misst sich schliesslich

daran, ob sie die Kräfte freisetzt, die für
die Beschäftigung mit dem Kunstwerk
dienen - im Museum drinnen und nach
draussen in der Vermittlung an das
Publikum.

(Referat anlässlich des Symposiums
«Museumsland Schweiz und Kunststandort

Zürich» im Kunsthaus Zürich, 4.
Dezember 1999)

Dr. Dieter Schwarz
Direktor Kunstmuseum Winterthur

Museumsstrasse 52
8402 Winterthur

Un grand projet pour le Musee
d'art et d'histoire ä Geneve

Resümee

Als der Genfer Architekt
Marc Camoletti den Auftrag

zum Bau eines neuen
Museums in Genf erhielt,
fand er sich mit einer

komplexen Aufgabe
konfrontiert, denn es galt,
Sammlungen
unterschiedlichster Herkunft
unter einem Dach zu
vereinen. Sein Architekturkonzept

orientierte sich
denn auch an den

Anforderungen der verschiedenen

Exponate: für die Bilder

und Skulpturen schuf

er Räume mit Oberlicht
im ersten Stock, die

prähistorischen, ägyptischen,

griechischen und
römischen Sammlungen
fanden im oberen Erdge-
schoss ihren Platz, die

Objekte angewandter
Kunst im unteren Erdge-
schoss. Die Architektur
Camolettis richtet sich

ganz nach den Bedürfnissen

der Sammlungen, was

Genese du projet et construction du
musee
Lorsque l'architecte genevois Marc
Camoletti re^ut le mandat d'elaborer un
projet pour un nouveau musee ä Geneve,
il se trouva confronte ä une täche com-
plexe. Sa mission consistait ä organiser et
construire un bätiment devant abriter
non seulement les collections de beaux-
arts et d'archeologie appartenant de

longue date ä la municipalite, mais aussi
les remarquables collections d'antiquites
classiques, de peintures de la Renaissance

et d'objets d'art des XVIe et XVIIe siecle

que Walther Fol avait reunies en Italie et
offertes ä la Ville de Geneve, de meme
que le Musee des arts decoratifs, la Salle
des armures, un cabinet de numisma-
tique et la collection d'ethnographie.
L'objectif etait de reunir ces collections
heteroclites sous un meme toit, dans un
«musee central» qui, lors de son inauguration,

fut baptise «Grand-Musee» par
une population impressionnee par ses

dimensions et la generosite de ses espaces.

Les discussions qui presiderent, des les

annees septante du XIXe siecle, ä l'elabo-
ration de ce projet museologique se

concentraient autour d'une serie d'argu-
ments et de faits: le souci face aux mul¬

tiples collections insuffisamment entre-
tenues et plutot mal presentees dans
difförents bätiments appartenant ä la Ville,

le manque de place au Musee Rath oü
le nombre de tableaux augmentait au-
delä des possibilites d'exposition au
public, la decision prise en 1891 par les
chambres föderales de creer un musee
national ä Zurich, decision qui relanga la
discussion autour de la creation de

musees en Suisse, enfin le souhait de

pouvoir accueillir les riches fonds des
collections particulieres genevoises,
presentees lors de l'Exposition nationale ä

Geneve en 1896. Fondee l'annee suivan-
te, la Societe auxiliaire du musee de
Geneve (devenue plus tard Societe des

Amis du Musee) joua un role decisif dans
l'histoire de la creation du musee genevois.

Le ler janvier 1900, le Conseil
administrate de la Ville de Geneve ouvrit un
concours d'architecture pour un «musee
central sur l'emplacement des

Casemates». Grace au mecenat du banquier
Charles Galland, l'architecte Marc
Camoletti, laureat du concours, pouvait en-
treprendre les travaux en 1903. La decision

prise entre temps par les autorites
politiques d'exclure la collection d'eth-
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Regards^

Musee d'art et d'histoire, Geneve, vue historique

nographie du projet vint reduire la com-
plexite de sa mission. Sa conception ar-
chitecturale repondait ä la nature et aux
exigences des diverses collections. Pour
les peintures et sculptures, il creait des

salles ä eclairage zenithal au premier eta-

ge, tandis que les objets de la Prehistoire,
les antiquites egyptiennes, grecques et ro-
maines, associees ä celles du Musee Fol,
trouvaient leur place au rez-de-chaussee

superieur. Des salles que leurs fenetres
monumentales baignaient d'une belle lu-
miere du nord accueillaient les sculptures.

Une grande salle ä eclairage lateral,
decoree d'une peinture de plafond ä motifs

pompeiens, servait ä la presentation
des vases antiques et des objets de l'Anti-
quite grecque et romaine. Les arts appliques

etaient quant ä eux installes au rez-
de-chaussee inferieur.

La conception de Camoletti a le meri-
te d'avoir offert un cadre architectural
adequat et des conditions optimales pour
la mise en valeur des collections. Le corps
de bätiment, de type palatial, dont l'or-
donnance s'inspire des edifices du XVIIIe

siecle et rappelle celle du Petit Palais ä Paris,

entoure une cour spacieuse avec jar-
din et fontaine, invitant le visiteur ä se

promener et ä decouvrir le lapidaire du
musee. Meme les salons historiques, que
la Societe auxiliaire avait acquis en sui-
vant l'exemple du Musee national de
Zurich et du Musee historique de Berne,
ainsi que la salle des armures, piece mai-
tresse du musee et consecration de l'his-
toire genevoise, beneficiaient dans ce

contexte d'une mise en scene convain-

quante.

En fait, tantot de fa^on theatrale,
tantot privilegiant le classement comme
support d'etude, tout objet trouvait sa

mise en valeur dans une succession expli-
cite des collections. Encyclopedique par
l'etendue des domaines embrasses, cela

sans que le terme apparaisse dans les

discussions et sans doute, ici comme
ailleurs, pour des raisons avant tout
pratiques, le nouveau musee etait organise
dans une partition des disciplines. Cette

repartition en domaines clairement defi-
nis s'exprime egalement dans le program-

auch die Einbindung der
historischen Abteilung
und des Rüstungs- und
Waffensaals mitein-
schliesst. Die enzyklopädische

Ausrichtung des

Museums spiegelt sich

schliesslich in den
allegorischen Darstellungen der

Künste an der Fassade des

Gebäudes. Der Baukörper,

erinnernd an den Petit

Palais in Paris, um-
schliesst einen grossziigi-

gen Hof mit Garten und
Springbrunnen, der die
Museumsbesucher zum
Spazierengehen einlädt. -
Im Laufe der Zeit hat die

ursprüngliche Konzeption

Veränderungen erfahren,

neue Theorien führten

zur chronologischen
Organisation der

Sammlungen, zum didaktischen
Museum einer Evolution
der Zivilisationen.
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Musee d'art et d'histoire, Geneve, salle des vases grecs 1910

Das aktuelle, umfangreiche

Programm zur
Restaurierung und
Reorganisation des Musee d'art
et d'histoire ist geleitet
vom Gedanken, die

ursprungliche Harmonie
und Logik zwischen der

Architektur und den

Sammlungen wiederherzustellen.

Der Besucher

soll so nicht nur die ganze
Komplexität der
Geschichte der einzelnen

Objekte, den Prozess

ihrer Musealisierung
nachvollziehen können,
sondern auch die Geschichte

von Sammlung und
Museum. Naturlich geht es

nicht darum, das Museum

Marc Camolettis zu
rekonstruieren, sondern

um eine Revitalisierung
seines architektonischen

me annonce sur les facades du bätiment

par les allegories des arts, de l'archeologie
et des arts appliques, et finalement les

trophees symbolisant la collection mili-
taire des armes et des armures. Au-dessus
de l'entree de l'edifice est simplement
sculpte le mot «musee».

Les transformations ulterieures
Conpue ä l'origine comme un «musee
central», l'institution genevoise ne recpit
qu'en 1902 l'appellation «Musee d'art et
d'histoire», et n'etait pas ineluctablement
liee ä une option particuliere au sein des

modeles possibles de l'encyclopedisme.
Par la suite, la presentation initiale des

collections fut abandonnee au profit
d'une organisation chronologique com-
menpant avec la Prehistoire au sous-sol,
se poursuivant avec l'Egyptologie, le

Proche-Orient ainsi que l'Antiquite
grecque et romaine au rez-de-chaussee

inferieur, pour aboutir au Moyen Age et
a la Renaissance au rez-de-chaussee supe-

rieur. L'introduction de ce parcours di-
dactique oil le visiteur suit le developpe-
ment de la civilisation et de la culture oc-
cidentales et orientales, suscita des

modifications du cadre architectural: une
grande partie du decor et de la disposition

des salles furent sacrifies. Enfin, fau-
te de place et selon une coherence redefi-
nie, des collections furent installees dans
des filiales nouvellement creees ä cet effet
ou reamenagees, principalement dans le
domaine des arts appliques. Bref, sous
l'influence des theories des annees cin-
quante et soixante, le musee central s'est
transforme en musee didactique de
revolution des civilisations.

Chaque musee possede sa propre his-
toire qu'il se doit de prendre en consideration

et de respecter. Malheureusement,
cette histoire est trop rarement etudiee et
publiee, et cet abandon de la memoire in-
duit une perte considerable de la
substance architecturale sans que le public y
trouve toujours un nouvel attrait. Un
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Regardsa

musee qui se veut actuel doit rendre son
histoire et celle de ses collections lisibles

et comprehensibles pour le visiteur. Le
totemisme du passe, pour reprendre un
terme de Sigmund Freud, confere aux
objets detaches de leur contexte initial et
de leur utilite premiere une signification
nouvelle dans leur consecration museale.

Et leur mode de presentation est Fun des

facteurs de cette transformation fonda-
mentale. Ainsi les objets ne sont-ils pas
les seuls temoins historiques, mais egale-

ment, pour en revenir ä la realisation de

Marc Camoletti, leur mise en scene ar-
chitecturale.

Le projet actuel du Musee d'art et
d'histoire
En souhaitant aujourd'hui realiser un
vaste programme de restauration et de re-

amenagment du Musee
d'art et d'histoire, nous
sommes guides par l'objec-
tif de retablir l'harmonie et
la logique qui existaient au-

paravant entre les collections

et l'architecture. Nous
aimerions inviter le visiteur
ä penetrer dans un musee
qui le seduira par son splendide

cadre architectural, oil
les objets auront retrouve
une destination conque
pour eux. II appreciera ainsi

non seulement la com-
plexite de l'histoire des ob-
jers, leur «musealisation»,
mais simultanement l'histoire

d'une collection et
d'un musee. Bien sür, le

projet ne saurait etre de reconstituer ä la
lettre le musee tel qu'il fut amenage par
Marc Camoletti. II s'agit bien plutot
d'une revitalisation de sa conception ar-
chitecturale, avec des moyens et des me-
thodes modernes qui favorisent la
perception des collections.

Ce bätiment demeure, ä travers les

temps, un edifice d'une grande qualite
meme si, ä l'epoque de sa construction
dejä, il ne correspondait pas aux nou-
velles tendances, mais s'inscrivait davan-

tage dans la mouvance d'une architecture

parisienne du XIXe siecle.

Nos reflexions ont trouve un echo et
un elan essentiels le 10 mars 1998, lors de
la decision du Conseil municipal, de voter

— sur proposition du Conseil admi-

Un musee

qui se veut actuel

doit rendre

son histoire et
celle de ses

collections

lisibles et

comprehensibles

pour le

visiteur.

nistratif — l'affectation au Musee d'art et
d'histoire de l'ancienne ecole primaire
des Casemates, un bätiment situe au sud-
ouest du Musee sur le boulevard Jaques-
Dalcroze.

Cette decision nous permet ainsi de
realiser deux objectifs:

Tout d'abord, le Musee — qui forme
avec ses six filiales, sa bibliotheque et son
laboratoire de recherche, le plus grand
ensemble museal en Suisse - reqoit l'oc-
casion de regrouper sous un meme toit
les fonctions directoriales, scientifiques
et administratives, jusqu'ä present
disperses dans plusieurs bätiments en ville.
Dans ce contexte, on oublie parfois qu'il
n'y a pas de musees sans ces fonctions.
Leur donner une place, un lieu, en l'oc-

currence les Casemates,
c'est les reconnaitre, les

rendre visibles au public, les

affirmer en les inscrivant
dans l'environnement
architectural du musee.

Dans le meme temps,
cette solution nous donne
la possibilite de realiser le

plan directeur que le Musee
a elabore en etroite collaboration

avec le departement
municipal de l'amenage-
ment, des constructions et
de la voirie. Ce plan prevoit
une meilleure presentation
de nos riches collections
dans la perspective d'une
harmonisation entre conte-

nant et contenu, tout en respectant
l'architecture creee par Camoletti.

Nous aimerions inviter le visiteur ä

penetrer dans un musee qui le seduise par
son splendide cadre architectural, ou les

objets auront retrouve l'emplacement
initialement concju pour eux. Outre les

departements d'archeologie, des beaux-

arts et des arts appliques, le visiteur de-
couvrira de nouveaux poles d'attraction,
soit un conservatoire d'archeologie locale

et regionale situe dans les catacombes
du Musee et un etage dedie ä l'Orient.

II s'agit d'utiliser au mieux le bätiment
du Musee pour l'organisation des expositions

temporaires et permanentes et de

montrer davantage d'objets provenant de

Konzeptes mit zeitgemäs-
sen Mitteln und Methoden.

Mit den Räumen
der ehemaligen Primarschule

Casemates erhält
das Museum Platz für die

Optimierung der Präsentation

der Sammlungen
mit dem nötigen Respekt

gegenüber der Architektur

Camolettis sowie für
die administrativen und
wissenschaftlichen Büros,
die bisher in verschiedenen

Gebäuden dezentral
unterkommen mussten.
Zudem wird es endlich

möglich sein, die seit

1993 eingelagerte,
umfangreiche Sammlung
historischer Musikinstrumente

dem Publikum in

angemessener Form zu
präsentieren.
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Schwerpunkt

ses collections. Avec le demenagement des

bureaux de la direction, de l'administra-
tion et de la conservation, le Musee ga-
gnera une surface de 1'500 m2 a nouveau
disponible pour la presentation des collections.

Ce gain de place sera de 22% par
rapport ä la surface actuelle de 6'800 m2.

Et un autre vieux reve prendra corps:
Notre belle collection d'instruments an-
ciens de musique, presentee jusqu'en
1993 ä la rue Lefort, pourra enfin sortir
des reserves et enchanter notre public en
se devoilant dans une mise en scene lu-
dique et interactive. Ce bei ensemble
constitue de presque cinq cents pieces
datant du XVIe au XIXe siecles, de

provenance europeenne, illustre des impor-

tantes families d'instruments ä cordes

pincees ou frottees, ä clavier, ä percussion
et ä vent. Elle reflete la grande tradition
musicale ä Geneve, un des points forts de

sa culture.

Cäsar Menz
Directeur des Musees d'art et d'histoire

2, rue Charles-Galland
Casepostale 3432

1211 Geneve 3

Ethnographische Sammlungen
- für wen aufzubewahren?

Resume
La conservation de collections

historiques prove-
nant de societes, de

groupes sociaux ou de

cultures extra-europeennes et

europeennes posent de

nombreuses questions.
Pour bon nombre de ces

societes, la conservation
des biens materiels cultu-
rels n'est pas un objectif
primaire car elles atta-
chent plus d'importance ä

la tradition orale. D'autres
societes ont ete desorgani-
sees dans la conservation
de leurs biens culturels par
des influences etrangeres.
Les questions suivantes se

posent done: quelle va-
leur ont des collections

ethnographiques dans un
monde post- (ou para-)
colonial? Quelle image de

quel passe doit etre trans-
mise sur la base de quels
exemples? II est difficile, ä

partir des images disparates

des passes, de creer

une image ä peu pres

Die Erhaltung kulturhistorischer Sammlungen

aus dem Bereich von aussereu-
ropäischen und europäischen Gesellschaften,

Gesellschaftsgruppen oder Kulturen
wirft zahlreiche Fragen auf. Viele dieser
Gesellschaften haben sich das Erhalten
materieller Kulturgüter — aus welchen
Gründen auch immer - nicht zu einem

primären Ziel gesetzt; sie betonen den

Vorrang des vorab mündlich weitergegebenen

Wissens. Einige andere
Gesellschaften sind beim Erhalten wesentlicher

eigener Kulturgüter von Fremden —

Kolonialbeamten, Missionaren, Schiffskapitänen,

Militärpersonen, Wissenschaftlern,
aber auch von eigenen Leuten wie
Steuereintreibern, Händlern, Lehrern und
Vermittlern zwischen den Welten - gestört
worden. Von daher drängt es sich auf,
nach dem Stellenwert der Sammlungen in
der post- (oder para-)kolonialen Welt von
heute zu fragen.

Disparate Bilder der Vergangenheit
Welches Bild welcher Vergangenheit soll

mit welchen Beispielen vermittelt
werden? Die Existenz der von den Verwand-
schaftsverbänden wie Klan und Sippe
oder von lokalen Zentralinstanzen wie
Chef oder Fürst dominierten
Gesellschaften in der vorkolonialen Vergangenheit?

Die Vergangenheit des kolonialen

Zusammenstosses? Die Vergangenheit
der spätkolonialen Zusammenarbeit im
Hinblick auf eine vielversprechende
Zukunft unter den Bedingungen der
Moderne (schulische Ausbildung plus
Sozialismus und/oder Kapitalismus)? Die
Vergangenheit im Moment des Erlangens

nationaler Unabhängigkeit, oder
aber die Zeit des Aufblühens neuer
ethnischer Konflikte danach? Der Fiagenka-
talog allein zeigt schon, dass es schwierig
ist, aus den disparaten Bildern der
Vergangenheiten ein methodisch einiger-
massen gesichertes Bild der Geschichte
einer Kultur oder der Bevölkerung eines
Landes zu entwerfen. Ein wichtiger Teil
der Quellen dazu liegt, insbesondere für
Lebensbereiche, die nie schriftlich oder
mit modernen audiovisuellen Methoden
dokumentiert worden sind, in den

Sammlungen völkerkundlicher Museen
und Institute in Europa und gerade auch
in der Schweiz1. Zu den materiellen
Quellen sind hier auch die historischen
Fotografien (meist Negative auf
Glasträgern und/oder Originalabzüge) zu
zählen, die häufig eher ein Schattendasein

neben den Objektsammlungen
führen, obwohl viele von den Sammlern
oder ihren Beauftragten selbst am Ort
und zur Zeit des Sammeins angefertigt
worden sind2.
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